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LAPOCHARDE...! 
Par Jutas M A R Y 

* PREMIERE PARTIS 

U 1 U E I N SEPT DOULEURS 

Il roule d'Ai»j, 

tvoitart qui les avaient amenés d* la «are, tl 
M a U i n t è pied l« «otesu : le iuga d'inslrue-

Usa fisrillier st le procureur de la lMtwbhou* 
Caàderey, dn parquet de Tbun; ila avaient 
mm*** *v«c tus un médeein de Tours, le docieur 
fatrignan. 

Se IHnffrt" 
" is, quand ili furent en haut, prèi de h DI4 

deui magistral» eurent un geste 

dïmpaiienca tt d* «NftruMU à l i m d * tant 
mwmàt. 

Le* curieux ewarirent et t'élelgnèrent < 
caaxai** de pat. 

Le comte du Thieiioj étuit tronçonnai 
pour qu'il* songeassent à prendre envers I 
même* précautions. 

— Je me tieni I voire disposition, car II te 
peut que tout a l'heure, après vos premières 
observations, je eoia obligé de voue donner 
quelques renseignements précieux 

pie... 
Le comte hésita, pirul troublé, puis te reinii 

avec effort : 
-• Soit, dit-il. ce ter» comme il vous plaira.. 
Et il ailt s'aeeeeir eur ttne roche deDordaote 

dans le foad de la nlstrière. 
Le docteur Marignan examina le corps, pen 

dant que les magistrat», dejfc renseigné* pai 
quelques mol! de Jean BerLbJlio, inlerrogeaien 
Langerome. 

Le plâtrier ne put que renouveler la déposi 
tîon qu'il avait faite au comte 4e Thielley. Il 

vert 1« eadavr* Catuile W avait doaié l'alarm* 
Kt c'était tout. 

II. Matiguaa u livrait pendant ee tempe-!à à 
son examen sommaire. 

Le désordre dea vêtements, souillés de bon», 
attestait que re vieillard n'avait pta voulu mou
rir fini ta défendre énergi queutant. 

Q tant au genre dt mort, il éclatait de tout* 
évidence . le cou strié de tricet sanguinolentes, 

meni la clientèle riche 
quelle il aspirait. 'Four* ett uae ville fermée on 
l eliiiiger te voit à l'écart, longtempi 

q îe aus»Hot après 

ea* la dat de leaaat, e'*rt-*-aïr* traie tant 
•aille fraies, avait été taglautit avec la Partant 
paiera*)!* tout entier* dea* na hrseb latstcter 
au kttaanata marna de la cérémonie* l'état-
civil et h l'éatis*. U père Duvertet. qui était 
binqnier, a* tira on couo de revolver au cosur. 
Urne Daverget mourut de ohagrin. Le* épates, 
et et M, de tout* celte fortune purcal h tain* 

et de ooblea dévouemeali, — comme 
sr sans grand intérêt, dont il ai tanlait 

bien n'être qu'on ouvrier vulgaire. 
"lit de son temps et il aavait que là 

ne réussit pat, l'intrigue d'une exis-
meni menée devient presque tou-

ii monde, étégaat, causeur, froid et 
méthodique sens tes apparences de l'abandon, 

Ahtcat*»* il U îaahaitait é* lew eta VOMI 1 
San nom .marias* daae l«*jaarnaax d* la Tou-
raiae. sa* apîaioa* en métier* asédica-l _ 
ateeatéaa I Parie par le* Bornant** d* la ackaee 
toat la r*m*w-m***gi aatoar 4* bat d'aae 
faire b eaaeatioa I II y pansait, il ea rivait 
Il te préparait pour la jour ou elle rai Tiendrait, 

ameeo* par ta boaat éHoile, — il préparait 
i stlitudea. des paroles b grand effet... U te 

. imetUlt bien de presser ce citron Jusqu'au 
tut* «t de battra b grands coups la grotte caisse 

enfla pour le lea 

t été b peine pro
noncé au courant des débats. 

Hait l'état d'eapnt qui lui avait arraché 
matioQ de tout b l'heure. Il était évident 

, n'était pas le meurtre du docteur Hen-
neville qui devait donner lieu h dea diasuaaiona 

mouvement de 

l a data mai* le eea*W aatt «s i 
ao eaartM 4e ta* abaeiisMani 

- U pacha Meriear* eta paraaeaua a i 
aecblrée et anaaae taaU la deaMnre a nattai 
Àveiioae fiit aaHe Hawreja*. •tneèeef i a r . . , 
lier? « 

- Voule. a a w r n a U H le t a » edaiiat 
•ur ua . ob i aarUeater fui aeaa lome m a*. 
retire d. quele/M laeairu.ee t 

affaire que 
à n i n w l I U U H aaur rerler M 

" • 11ÎM, COMltM tr!*mbW «M ' 
uuUf t !• ftta ou« k donniis ,n cM-<»kU MUi ''(fi 

benn... 
Pauvei «oatMéfMerf 
SHaflaT 

— ' • "'•' •cco«i»t««« |<»<I»,» tuclq 

Hôtel Continental 
PARVIS ST MAURICE, 

MENU 
il Mercredi 2 Mai 1M(I| 

4.tfC«t «la Prvt aaté 
OétM-RieDUM 

Aap**rjc«*H «J"Arg'«''<»Wntl 
WUIC HtONHM'Iiai-

LMBCTOSMte Par.iirn.ve 

A. C É D B R 
Mi K.|(..in BK1 UHF.. 

« • V F » , LiiUg., CUL, 

mm COMPAGNIE D ? GAZ 
. d e l l o a b a i x 

Abonne» dadreiMT à la D*r 
tivn,tt toujounpar fr:nt.lt*rs 
itmandes ie ttnxtiqntm'M's. 

La Cmmpaqnie décline toute 
rttpontabitUé au tu/et des — 

t U CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lara 
S1-S3, Rutdts Fabricants 

K O I K V 1 . V 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Rue du Vleux-Marchê-auz-Uoutons,4 

VENTE A. CREDIT 
tonton «wBrèVee** el« RfarfhsuidiNOH a a i 

rosidilicp** l e * pltiM lasrgfeia 

Prirm à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

i~ COMMUNIONS 
S a i s o n CL'db~t4b.— Immenses 

choix do Vèlomeuls d'Homme». Dame» et 
Enfants, (ont faits, et de Draperies ot Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et l'\i<;on irré
prochables.) 

F u b r i q u e d e ] * I « M I I > I O * I . — 
Meubles sur «commandes. — Mobiliers en 
tous yenres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r a n e o & d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m » 
b o u r s e a tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaii : M. TRÉFIER, 1«8, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. L0R1DAN, 81, rue de Oaud. 
A Croix : M. BROCART, J01, roe Kléber. 

SACS EN PAPIEFt 
e m s e n f o u » g e n r e s 1,3 ,.„<,. 

FA-JPTTTR EJTST Q R O S 

V. LEGROS Fils 
118, Rue du Grand-Chemin, 119 

R O U B A I X 
fip«el.lîl« . * KM. *t l n « ttomr PàUmierm ei Phaormtmeiemt 

DEPOT DU PAP1EH PAHCHMIW XirLrUHIXt 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , R n e F e l l u r t , B O l l B A I X 

PREMIERES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douza 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

IAGHÏÏ10DE PEINTURE A L'HUILE SDR BOIS 

A la Vierne Noire 
Coin des Hues G r a l l a i t * a o l a T ô t e > d ' O r 

T O U R N A I 5 0 p. c, meilleur marché 
que partout ailleun 

COSTUMES CVaiSTES ; Veito. 1 rinjét et eulilt» bonlfinle 
double fonJ, c. ftu'.Mie, toute! Mince!, SI .00, 17.50 et 

13 (B. 

CCSTUMES CYCLISTES : Vnlon I ringl.t et ralolle bonir.utc 
double fond, ea ce-Mer coït on peigne UoUieie, 31.M, 

î» 00 11 « ,50 . 

a'I.OTTES CYCLISTES : double fend, eo étoile unie on dt, 
nier, 0.75, 7.70, «23 et 4.90. 

écoiuii, J.M, I.Wetf.OO. 

i lina étulique. ivec pocbel 

e, li.Ji, ( . ! » , l . » . ! W l t 

BAS CYCLISTES : Jerie», 

CEINTURES CYCLISTKS e. 
pour montre et porle-i 

3.05. 

COSTUKES D'ENFANTS : Véreuse et colotK, 11.00, ».7!i, 7.7! 
« 1 5 , 3 90 a 2.90. 

Lee onontj nohi'int le Touraoisis ou | . Nord de le France, dont Ici tehati désosseront 30 frètes, euroni droit 
rembourseujtnL de leur coupon de chciain de fer iur prëeenlalioo 0 la caille du bidet de retour, 

(Parcours : 30 kilométrée maiimum). 

GUÉRISON ASSURÉE 
de toutec les 

unam suture, cosiAdimsts, imm 
ou invétérées, maladies de /a Peau, Vices 

du Sang, Syphilis, etc. 
par la Mutiiode Spécial, du Docteur O. UKU.Y 

PHARMACIE DU TRICHON 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Eictotioi soignée et Mis les enloiiuce» nMieal't 

PRIX MODÉRÉS 

;îf de qualité supérieu 

m PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
«un Cors, (jUla-de-Perdrij. 1 lr. •*,> ntt» b Itumuio-

IM:P:RIME.:R,IE. IDE 

BUREAUX : 

) — TOURCOING, 53, Hae Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGKAPIIIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit û t'IHSERTIOH 6RA TUITE ûans t«Aoenir de Roubaix- Tourcoing» 

c a m n e t 
M. CharlesPOLACK 

Chirurgien-Dentiste 
& 6 , r u e U ' I i i k c i M i i a n i i , ROUBAIX 

Visible tous /es Mardi et Vendredi 
& h e n r e a d o s o t r 

U. FOLACZ se rend i domicile sur demande 
» L * . i : » » 0 > - D E C O X F I A X C E 

G U É B I S 0 1 T R A D I C A L E 

RHUMATISMES. GOUTTE 
2V*rre»ifimm, Brmvlim, Vttmm du • • » » , 

iittutit StteiMt. tMSM Éh4n**HM — MW! Mit» 

DWTS" a.Dt̂ At̂ oBrrE.iv>,ii]>iasjh<joMt..iM) 

ce quelv 
le Çhapirograph ? 

n est M anpuren 

trais, toute* sonua 
prinwa atasl qua pour i* r»iytypaxre> 

----^a^aa.nolaa.viaU.vra-
tl d« cal appareil est pour 

en nueipowi'ino tr*« «Impie, te sueoea 

D'un» eorlluro «u tfân <iea*la eurlt BUT aa 

snTiron lbo<pr«UT««j 

prouver qna 10 Chaplroarapa 

do ré«spé4ltla:t, ttouii a* 
îe rStrltiiiilou 

THE CHAPIROOfUPH Co Lw, B, Plaça «•>• Bauimn. Paria. 

•UK^UBEIIS , M » r tpïV"n" Tnlù» 

CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

Épic ie r s en g r o s 

172, Rne de Roubaix et 4, Rue Saint-Eloi • 

Cfrantyiised'lHcai.descenco 

BECS t MANCHONS M U 

VAeem>• ie R.fHb*Li-To,utOi*S 09 

TRENTE ANS 
L A VIE D ' U N J O U E U R 

Na** Cet»hxeee» orna ftntaa n u i r e . 
• lWa.a.1, n n u aaa \t a n . élrit < > M 
fat m afaeu. l 'a ippa le B « n n t «etatre 
*-|J«. le KfM i n . f l . iifamali. 

ItaMaiMt, te aaaleaV. m * eTutieir 
aWta » «t -va, « a» ejeatwlaaieùv!, 

* ! » . * *«..«• 

officier p«ut sa la coûter rionee 
pin, et afroaier !• feu, en temps 
aana eraiate de laisser U gens à la i 

Apres av«ir remercié chdleureineineat Ho 
tiaiphe, Gaurgea noeU s'habiiler. 

Vers dii heures, la procession des voitures 
ot les invité* commença sur la chemin 

feXee depuis la Saint-Bartbélemj, cari lion n aient 
gaiement. 

Sur la place de la Mairie, na arc de triomphe 
décoré de guirlandes de Heure prises dans toutes 
les serres des environs, avait été dresse. 

En attendant l'heure du départ, Dermont s'é
tait fait caatdwre par Radalphe au cimetière de 
Umsanat, aeaaaat S M las deux aalmtéanoios 
rteevaicat las iavHét. 

Teataelasniiss ètaparaiaaaisat aaaskaséaa, 
aaiipll «aUs sas iafàta k^kn saaaasn U Vkiatre 
•taM aa kpi-laaaltaa é» faire s in agir M aanlia 
flt «Biglait eavvartt dt «asjrsaan édataotet de 

DsTinaal s'y srrMa Uafteaipt, aloagé daas 
sau soaahta aataWatiM,^1^ ^ ' r ^ 

1» aaelétR 

a^»:^ 

Et devant' la tombe de ce saint, qnt fat si 
indulgent pour les fautes des hommes, il se 
disait que, maigre toute aa houle, le pare aùt 
refusé d'engager l'avenir da sa Bile. 

Les révélations ieconsoientes du colonel aur 
la maladie da docteur, ion projet de départ 
pour les Pyrénées, lai donnaient à refléehir. 

Pour que Jordin eût concn l'idée de quitter tt 
subitement ls psvs où tout lui rappelait le non 
lemos de sa jeunesse, il avait fallu qu'un évé
nement grave l'v obligeât. Que s'étaii-ii paaat T 
le docteur avait-41 devin'; l'amour naissant 
d'Amélie pour le fils da châtelain t 

Il sortit du cimetière, l'aine oppressée par «te 
funeatea presses timsats, 

S appuyant aar le bras de Rodolphe pour rc-
sooatcr au cbàieaa : 

— Ssis-tu pourquoi, lut demanda-t-il, U doc
teur Jofdtn voulait* toute force quitter ea hssu 
pajsT 

— Il n y a plus de bssu aays paur aa) sveagk. 
— Ta ans réponds tsujowrt aar des phrases 

dfavaeat I A cetu eas-aut, Amélie aimait-aile 
t é j i l e vkaasteT 

-r IsU raaiaw daa qu elle l'a aaasw. tasl - i % . K ' 

Derueoni avait sur les lèvres une question 
u'tl n'osait articuler. 
— A cette épuqiie-U, dit-il enfin, le vicomte 

• tournait-il pas aatoar d'Amélie t 

L'excès de bonté de son neveu lui portait sur 

— Esta bien sur. l'écria-t-i), qu'en voulant 
fuir l.wtimoDt. le but du docteur n'était point 
d'éloigner Amélie du vicomte ? 

— Cela est peu probable. Ea ce cal, la doc-

— Je ne comprends pat. 
— Sa modeste situation de fortune lui iotsr-

diaa.1 de songer ta vicomte pour Amélie. 
— Modeste I répliqua De^mont. J't 

était également qoestfoi de toi dint cilla 

Amélie, .qui dépouillait le courrier de ion père, 

i lu ans, ni les autres T 
— A quoi cela edt-il sen 

profit. 

perdre 

La distance ne fait rien h l'affaire. Si le 
paquebot qui apportait directement ma corres
pondance tu Havre s'était perdu en mer, je l'au
rais su. Gomment se fsit-il que toutes mes let
tres soient arrivées, excepté celle-là t 

— Elle s pu l'égarer en France. 
Dermont en resta th. Il lui semblait étrangs 

S» le vicomte, qui n'aimait pas Amélia quand 
le était pauvre, en fdt tombé amoureux après 

la donation; tout le monde, tu ebattan, a'tvait 
pti dû *ire eusii discret qaa la colonel de Ger-
maty. 

Et lot clocha* tentaient h tant* vold*. u i 

Ïaada hepra. d'avance, eoivaat ta eaatnme 
iMya;aaa I ^iii.t2£i^r r.-.inr:' ^iï' et;.1! lï^^^^-ita2^T»^rja~^: S£l 

I .ta 
âges envtreunante paur 

it prs-

gs'rde de Dieu I 
ici l'heure de partir è la mairie. 

Le' délié s commenté. 

r pied; paysans et 
Ferté-Miton et des 

toir les mariés. 
Des 

- / 
Ma» 
Lad«_. _ 
Dsos la premiers voilure, ceadaile par M.T'itr,* 

sa tient la mariés avec as* demoiselles d'hon
neur : Rote d* Germany, tant da rue habillés, 
at leur amie, Laors, lila sVaa larmier de Bille

t s second* voilure reafarane marnas la Vic
toire at la casâtes*a, ea csmasgnie de quelques 
psrsals, tous d* la ligna maternelle, tialumst 
dit Brigand a sellicilé «t oblenn l'honsenr da 

_ îoodoire. 
U marié s* tient dsns la traistèma vastara. 

—îSa^Sîfe 
t garMaaen 
e. V.le.U. I 

Gara.au 
elraWt aaa 

a foa aaaia. la 

i «aaria>iml 

rJûàâ 

laeairu.ee
Par.iirn.ve
in.fl
Gara.au

